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b o u i tie  q ue lqu es insign is  : |iu ls;ilion<, 24 m  -In " ;  pression a r te r ie lle ,  

m in im u m , 15 à H i e lm  11?., m ax im u m  á l  à 20, e lm .

On l ir e  su r le crochet tie la ve in e  cave su p érieu re , ile  m an iè re  à com ­

p rim e r ce vaisseau. La pression a r lé r ie lle  lo m lie  à lo  c lm . m in im u m ,  

1 6 -1 8  c tm . m a x im u m  Ou ré ta b lit  la c irc u la tio n  de la ve in e  cave supé­

r ie u re . Hausse passagère de la pression a r lé r ie l le ,  q u i rt prend h ie n lô t sa 

v a le u r p r im it iv e .

Ou com prim e la veine cave in fe re u re .  La pression a i lé r ie l le  lom be  

rap id em en t ii 4  11 5 c e n tim è tre s , les pulsations card iaq u e s  s’accé lèren t 

e x trê m e m e n t. On ré ta b lit  la c irc u la tio n  : hausse co n sid érab le  de la  pres­

sion.
Les exp ériences  de com pression di s veines caves son i répétées p lu ­

s ieurs fois su r le  m êm e an im a l.

Les propriétés optiques de la L u d w v j i te ;  par A . -F .  R e n a rd , 

correspondant de l’A cadém ie.

La lu d w ig ile  lu t décrite  pour la p rem ière  lois par 

M . G. T s c h e rm a k e t dédiée à M . E . L u d w ig , don t les re m a r­

quables travaux de ch im ie  ana ly tiqu e  ont si puissam m ent 

aidé à é ta b lir  la com position d ’un grand  nom bre d ’espèces 

m inérales. La lu d w ig ile  p rovien t du B a la t, on la trouve  

aux environs de M o ra jw itz a ;  sa com position  répond à la  

fo rm u le  R 4F e B 2O 10. Je renvo ie  au trava il du m inéralogiste  

viennois pour les déta ils  re la tifs  aux résu ltats  de l’analyse, 

à le u r in te rp ré ta tio n  et aux caractères m acroscopiques de 

cette  in téressante espèce. Au m o m en t où M . T sc h erm ak  

é criva it ce m ém oire  on n’ava it pas à sa disposition les 

ressources q u 'o ffre , pour la d é te rm in a tio n  des p ropriétés  

optiques, l ’exam en m icroscopique en lu m iè re  convergen te. 

Ces proprié tés  é ta ien t restées in d é term in ées  et p a rla n t le 

systèm e c ris ta llo graph iqu e  de l ’espèce en question n 'é ta it  

poin t é tab li. A la suite d ’une revision des échan tillons de 

la collection  de m in éra lo g ie  du M usée royal d ’h is to ire



n a tu re lle , petulant laquelle plusii lie* huns. Iiu g m e n ts  tie 
lu d w ig ile  ava ien t a tt iré  m on a tte n tio n , je  m e suis proposé 

d’é ta b lir , à l’a ide des m éthodes récem m ent in trod u ites  en 

m in éra lo g ie , le systèm e e ris ta llo graph iqu e  de l ’espèce.

La varié té  de la lu d w ig ile  de M o rav iiza , dont je  me 

suis servi pour ces recherches, m o n tre  une s tru c tu re  bacil­

la ire  rad iée beaucoup plus prononcée que dans les échan­

tillons o rd in a ires  de ce m in é ra l. Ce qui la caractérise à 

l’œ il nu , c’est non seu lem en t la co u leu r ve rd â tre , m ais un 

éclat v itre u x  qui fa it ressem bler ces agrégats bacilla ires à 

certa ins m in érau x  du groupe a m p h ih o liq u e , à l ’a e lin o lite  

en p artic u lie r.

A près  avo ir constaté par les essais ch im iqu e  et pyrognos- 

liq u e , l ’ id e n tité  de cet échan tillon  avec la Iu uw ig ite  de 

T s c h e rm a k , on d étacha , sous le ch o c , une poussière q u i 

se résout au m icroscope en éclats g én éra lem en t p rism a­

tiques, presque lib re u x , don t ra llo n g e m e n t est para llè le  au 

plan d’acco lem eu l des fibres.

C ette  d iv is ion  suivant ce plan para ît in d iq u e r un c livag e; 

m ais les surfaces des cassures se sont m ontrées  trop  peu 

réfléchissantes p our q u ’on puisse éva lu er l'angle  au g o n io ­

m ètre .

C om m e l’ava it observé déjà M . T sch erm ak , il est presque  

im possib le, en raison de la s tru c tu re  fibreuse et de l’opacité  

de la lu d w ig ile , d ’o b te n ir  par le polissage des plaques  

m inces a>sez transparen tes  pour déle i m in e r les proprié tés  

optiques et é ta b lir  le systèm e c ris ta llin  de l’espèce. On  

do it donc reco u rir à l’exam en m icroscopique des petits  

éclats qui se détachent sous le choc du m arteau . A joutons  

q u 'il est très ra re  qu'on en o btienne  de suffisam m ent 

transparents  et dont les d im ensions soient assez grandes  

pour p e rm e ttre  l'exam en  optique. An m icroscope ces fra g -
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m ents  se m o n tre n t sous la fo rm e  de para llé logram m es  

allongés d ’env iron  0 ,1 0 mm sur 0 ,0 5 “"" en m o yen n e ; les 

e x trém ités  sont parfo is tronquées par une arête  ob lique. 

A la lum iè re  o ïd in a ire  les parties transparentes apparais­

sent avec une te in te  v e rt-b ru n â tre . Q uelquefo is  ces éclats 

o ffren t des cassures parallèles e n tre  elles et à ra llo n g e ­

m en t.

U n  des caractères les plus rem arquab les  de ce m in éra l 

est incontestab lem ent le d ic h ro ïs m e ; il possède à un tel 

point ce lle  p ro prié té  q u ’on peut le m ettre  eu para llè le  avec 

les espèces les plus p léochroïques. Si l ’on place les éclats  

avec leu r axe allongé p ara llè lem en t à la petite  d iagonale  

du nicol p o lariseur, on observe une te in te  b ru n -fo n c é ;  

pour les v ibrations perpendicu la ires  à cette d irec tio n  la 

cou leur est le v e r t ,  et l’absorption se m o n tre  bien plus 

fa ib le . E n tre  niçois croisés l’ex tin c tio n  se fa it  tou jours  

p ara llè lem en t e t p erp en d icu la irem ent aux côtés allongés  

du frag m en t. Ces données ren d e n t donc très probable que  

la lu d w ig is le  est un m in éra l du systèm e o rlh o rb o m b iq u e . 

Il reste à en fo u rn ir  la preuve par la recherche des axes  

optiques. Mais il est déjà passablem ent d iffic ile  de re tro u v e r  

dans cette poussière m icroscopique peu tran sp aren te  des 

fragm ents  assez m inces pour l’é lud e  en lu m iè re  polarisée  

p ara llè le , il l ’est plus encore d ’en re n c o n tre r qui se p rê ten t 

à l ’exam en  à la lum iè re  con verg en te . C e p e n d a n t, grâce à 

l’em ploi du condenseur on est parvenu  à observer n e tte ­

m en t les phénom ènes su ivants :s u r  une lam elle  très p léo - 

ehro ïque on voit une branche d ’hyperbole  se rap p o rtan t  

à un axe optique située hors du cham p; la d isposition de 

la branche m o n tre  que l’axe en question est sur une ligne  

p erpend icu la ire  à l ’a llo n g em en t du frag m en t exam iné . 

C ette  observation  concorde avec l’ in te rp ré ta tio n  adm ise
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tou t à l’heure  que le m in é ra l est o rth o rh o m b iq u e ; on peut 

aussi en conclure que le plan des axes optiques est p e r­

p en d icu la ire  à l ’axe vertical qui corresp on dra it à l’a llonge­

m e n t des fibres.

D é te rm in a tio n  d u  coefficient de com pressib ilité  de quelques 

liqu ides  et des v a ria tio n s  que cette q u a n tité  éprouve avec 

la  tem p é ra tu re . L o i  théorique q u i ré g it  les v a ria tio n s  du  

coefficient de com pressib ilité  avec la  te m p é ra tu re ; par 

P . D e H e e n , co rrespondant de l’A cadém ie .

L ’étude de la com pressib ilité  a fa it  l’ob je t de p lusieurs  

travaux  im p o rtan ts , m ais nous ne croyons pas devo ir y 

re v e n ir  ici parce que les résu lta ts  obtenus sont consignés  

dans les p rin c ip au x  ouvrages de physique. C ependant, si le 

coeffic ient de com pressib ilité  a été d é te rm in é  avec e x a c ti­

tude pour quelques liqu ides pris à la tem p éra tu re  o rd in a ire , 

l'é tud e  des varia tions que ces g rand eurs  ép rou ven t avec la 

tem p é ra tu re  est à peine ébauchée. Dans le trava il actuel 

nous tâcherons de c om ble r cette  lacune dans la m esure  

de nos forces e t nous vé rifieron s  jusq u ’à quel p o int les faits  

observés s’accordent avec la loi des a ttrac tion s  m oléculaires.

L ’appare il don t nous nous som m es servi pour la d é te rm i­

nation  du coeffic ient de com pressib ilité  se compose s im p le­

m en t d ’un réservo ir th e rm o m é triq u e  R , en v e rre  assez 

épais, auquel on a soudé le tube g radué g. Ce tube est 

te rm in é  par une p artie  rodée dans laqu e lle  v ie n t s’adap ter 

le  tube en verre  p .  C e lu i-c i est m is en com m unication  avec  

un réservo ir co n ten an t de l’a ir  com prim é. Le tube p  peut 

ê tre  rem placé p ar un ro b in e t r ,  enfin  on peut adap ter en 

m  un réservo ir b.


